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TEXT

Introduction
L’étude qui est à l’origine de cet article cherche à connaitre l’impact
des acti vités inter cul tu relles sur le déve lop pe ment de la langue de
scola ri sa tion. Nous avons choisi de concen trer nos efforts sur le
déve lop pe ment de la langue de scola ri sa tion. La possi bi lité de mobi‐ 
liser une compé tence linguis tique socia le ment validée et légi timée
permet à l’indi vidu de s’épanouir person nel le ment et profes sion nel le‐ 
ment. Nous nous appuyons sur la convic tion que toute personne doit
pouvoir avoir l’expé rience du succès scolaire. Pour cela, il est fonda‐ 
mental de prendre en compte le carac tère multi lingue des écoles,
induit par la présence en leur sein d’acteurs pluri lingues. Nous
n’allons pas ici explorer la dimen sion inter cul tu relle puisque cette
dimen sion constitue un enjeu majeur dans le domaine de la didac‐ 
tique des langues et des cultures et a été explorée dans d’autres
articles de manière détaillée (quoique non exhaus tive). Les lecteurs
pour ront se référer à ces articles pour en savoir plus.
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L’article est struc turé en deux parties. Premiè re ment, nous présen‐ 
tons une analyse struc tu relle de la langue à partir des trans crip tions
faites auprès de 24 enfants de deux classes de Grande Section dans
une école mater nelle pendant une année scolaire. Dans une des deux
classes, l’ensei gnante a mis en place environ 50  heures d’acti vités
d’éveil à la diver sité. Les résul tats de cette analyse permet tront de
mettre en lumière les dyna miques de diffu sion des compé tences
linguis tiques au sein de chaque groupe classe.

2

Deuxiè me ment, nous nous penchons sur des études dans le domaine
des sciences du langage et des sciences de l’éduca tion. L’objectif de
cet apport théo rique est de mettre en lumière ce que ces études nous
disent sur le déve lop pe ment de la langue, d’une part, chez l’appre nant
allo phone et, d’autre part, dans l’école mater nelle. Il devient possible,
à partir de ces infor ma tions, d’inter roger  certains habitus scolaires
dans ce qu’ils produisent comme expé rience effec tive chez les appre‐ 
nants. Les tensions entre le singu lier et le collectif, l’indi vi duel et le
social et les rapports à l’alté rité appa raissent comme moteurs de
produc tion de connais sance et de transformation.

3

Dans la conclu sion, nous souli gnons les avan tages d’une approche qui
met au premier plan la rela tion entre les appre nants. Le conflit socio‐ 
cog nitif, les liens de soli da rité et les tensions qui émergent de ce
contact jouent un rôle impor tant dans le déve lop pe ment de la
compé tence méta lin guis tique, dans la consti tu tion d’un groupe
d’appren tis sage qui s’appuie sur la confiance et le respect mutuel.
C’est un aspect rendu possible par la confron ta tion avec d’autres
modes d’agir et de dire. Nous affir mons le besoin d’élargir la compré‐ 
hen sion des possi bi lités qui sont créées dans et par le collectif pour
les ques tions linguis tiques. La pour suite des études en cours pourra
nous éclairer davan tage sur cet aspect.

4

La dyna mique de diffu sion des
compé tences linguistiques
L’analyse systé mique de la langue parti cipe à une inves ti ga tion plus
vaste qui situe les produc tions indi vi duelles à partir d’au moins trois
prismes. Le premier consi dère que ce qui compte pour s’appro prier
une langue est de mettre en pratique la langue en se livrant à une
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acti vité person nelle et créa trice qui permet à la personne de dire et
de se dire dans le monde. Le deuxième prisme consi dère la langue
comme une entité média trice dans le lien inter per sonnel. Les négo‐ 
cia tions et les fric tions qui ont lieu dans ces échanges sont les parties
émer gées et obser vables des mondes qui se rencontrent. La possi bi‐ 
lité existe alors de décou vrir des liens de soli da rité avec l’autre et en
même temps de décou vrir l’autre qui existe en soi. La poro sité qui
existe entre les mondes permet une compré hen sion mutuelle et la
possi bi lité d’un chan ge ment constant. Le troi sième prisme consi dère
ce patri moine en ce qu’il nous rappelle notre appar te nance commune
et notre capa cité de faire commu nauté. C’est grâce à ce faire
commun que le singu lier peut émerger. Dans cette pers pec tive, les
alté ra tions dans la langue sont à la fois des éléments révé la teurs et
moteurs des trans for ma tions qui s’opèrent sur le plan social.

Il est impor tant d’expli citer ces dimen sions qui se nour rissent
constam ment d’une réflexion de fond à partir de laquelle une analyse
struc tu relle de la langue peut gagner en sens. Nous propo sons cette
toile de fond qui tein tera ainsi une construc tion qui repo sera sur
deux piliers. L’analyse d’indi ca teurs linguis tiques fournit des données
qui seront mises en contexte. Ce contexte est celui des pratiques et
des dyna miques obser vées à l’école. Des sugges tions ou des pistes de
réflexion concer nant les pratiques et habitus scolaires liées au
contexte étudié sont possibles par la mise en paral lèle de ces
deux piliers.

6

1. L’acqui si tion de la langue

Quand on parle de l’acqui si tion du langage, on parle d’un processus
universel qui diffé rencie les humains des autres animaux. Un enfant
acquiert le langage de manière natu relle. Il s’agit d’une fonc tion biolo‐ 
gique et sociale. La langue est l’incar na tion de cette fonc‐ 
tion biologique.

7

L’insti tu tion sociale qu’est la langue « déter mine l’inser tion de l’enfant
dans la société et la culture. Le langage de l’enfant se réalise donc
dans le parler de son entou rage et son déve lop pe ment est indis so‐ 
ciable d’une évolu tion du fonc tion ne ment cognitif  » (Canut, 2007,
p. 1).
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Si, d’une part, l’acqui si tion concerne ainsi ces prédis po si tions univer‐ 
selles propres à l’être humain, d’autre part, le terme appren tis sage
renvoie à une autre idée. Selon Lentin, l’appren tis sage est le résultat
d’une inter ac tion complexe entre l’appre nant et des personnes, des
événe ments, des idées et la société sous de multiples formes (Lentin,
1998). Pour cette même auteure, on peut dire qu’on acquiert le
langage et qu’on apprend une ou plusieurs langues. Dans les établis‐ 
se ments scolaires, c’est de l’appren tis sage de la langue, des langues et
dans des langues qu’il s’agit.

9

Selon Porquier (1994) «  acqui si tion  » évoque un processus naturel
propre à l’homme et « appren tis sage » un processus guidé. Le terme
«  appro pria tion  » est pour cet auteur un terme hyper ony mique qui
recouvre acqui si tion et appren tis sage. L’auteur diffé rencie ainsi deux
aspects, le processus d’appro pria tion pouvant être conscient/non
conscient, expli cite/impli cite, et les contextes d’appro pria tion qui
peuvent être en milieu guidé ou non guidé, en milieu insti tu‐ 
tionnel/en milieu naturel.

10

L’asso cia tion courante du terme appren tis sage à celui de maitrise de
la langue lie ce premier terme à une idée de contrôle qui a voca tion à
être évalué. L’appren tis sage évoque l’acti vité indi vi duelle rendue
possible par la rela tion dialo gique avec ses pairs. L’accent est mis sur
les résultats.

11

Plus qu’une rela tion séman tique hiérar chique, la compré hen sion
adoptée du terme appro pria tion proposé par Porquier ouvre une
autre pers pec tive. Dans cette orien ta tion, les langues- langages-
discours sont alors consi dérés comme une compo sante des expé‐ 
riences du monde, de soi, des autres et ce qui nous permet, avec
d’autres expé riences non unique ment langa gières, d’entrer en rela‐ 
tion avec les autres, de confronter nos inter pré ta tions aux leurs.
S’appro prier une autre langue revien drait alors à comprendre (au
sens hermé neu tique évoqué ici, et non pas au sens « cognitif ») que
les autres ont une expé rience de l’huma nité, du monde, diffé rente de
la sienne, et donc font sens autre ment. «  Il ne s’agit pas, comme on
l’entend souvent, de se “mettre à la place des autres”, mais bien
d’entrer en rela tion avec eux, de se confronter à cette alté rité  »
(Castel lotti, 2017, p.  41). Apprendre est ainsi un processus unique.
« Aucun [humain] ne s’appro prie une nouvelle “langue”, ni n’éprouve
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une nouvelle expé rience linguistico- culturelle sur le même mode, car
cette appro pria tion constitue une expé rience à chaque fois diffé‐ 
rente, en fonc tion de son histoire et de ses projets » (Castel lotti, 2017,
p. 51).

Le terme « appro pria tion » corres pond en effet à une orien ta tion qui
consi dère les langues comme des expé riences et qui postule que les
langues servent à bien plus que commu ni quer. Les langues mettent
les indi vidus en rela tion à diffé rents niveaux (inter groupe, inter per‐ 
sonnel et intra per sonnel). Selon cette pers pec tive, le sens ne se
construit pas dans les mots qui, agencés dans l’énoncé, ne révèlent
que partiel le ment leur sens, mais entre les mots, par les possi bi lités
rela tion nelles qu’ils créent quand ils sont prononcés. La dimen sion
tempo relle est fonda men tale et l’accent est mis sur le processus.

13

Les accep tions que nous propo sons pour ces trois termes acqui si tion,
appren tis sage et appro pria tion, doivent être gardées à l’esprit dans la
suite de cette étude. Le terme acqui si tion sera employé pour dési‐ 
gner les étapes univer selles qui, malgré la varia tion que l’on peut
observer entre les indi vidus, sont obli ga toires. Le terme appren tis‐ 
sage permettra de se concen trer sur le contexte scolaire où il existe
des attentes précises concer nant la langue scolaire. Le terme appro‐ 
pria tion est centré sur la direc tion visée. L’appren tis sage sché ma tique
de langue peut être conçu dans ce qu’il apporte à une appro pria tion
de la langue. La soumis sion simpliste à la norme par la repro duc tion
de mots ou de phrases doit être réfutée.

14

En prenant en consi dé ra tion l’âge des enfants qui ont parti cipé à
cette étude, il convient de préciser que les processus évoqués ci- 
dessus ne peuvent pas être isolés de manière à iden ti fier ce qui relève
de l’un ou l’autre. Comme nous le rappelle Goï, «  l’âge des élèves de
mater nelle et le déve lop pe ment du jeune enfant obligent à consi dérer
simul ta né ment l’acqui si tion du langage et l’appro pria tion des
langues » (2016, p. 34). Étudions de plus près les étapes de l’acqui si‐ 
tion du langage.

15

De nombreuses études ont porté sur les premiers stades de l’acqui si‐ 
tion des struc tures syntaxiques et relèvent en grande partie du
champ de la psycho lin guis tique déve lop pe men tale. La plupart de ces
études ont été réali sées sur des enfants anglo phones et cherchent à
dégager un ordre général d’appa ri tion des phéno mènes langa giers.
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Malgré la grande hété ro gé néité qui existe entre les enfants et la
grande dispa rité des résul tats, ces études ont permis de poser les
jalons de l’acqui si tion. Tous les enfants qui ne présentent pas de
trouble langa gier spéci fique traver se ront ces étapes (dans l’ordre
présenté ci- dessous) au cours d’une période qui couvre environ les
36 premiers mois de vie de l’enfant (Kail, 2015 ; Karmi loff & Karmiloff- 
Smith, 2001, 2002).

a��Début du contrôle arti cu la toire permet tant de moduler la hauteur et
l’inten sité de la voix

b��Babillage qui présente des carac té ris tiques universelles
c��Premiers mots
d��Accrois se ment du voca bu laire et réor ga ni sa tion du système

de production
e��Période de consti tu tion du lexique de production
f��« Explo sion » lexicale

Les enfants construisent les bases de leur langue première durant les
quatre premières années. À l’âge de deux ans, les enfants disposent
d’un lexique variant entre 200 à 600 mots. Et à six ans, il comporte à
peu près 14  000  mots, ce qui repré sente un taux d’appren tis sage
moyen de neuf mots par jour, presque un mot par heure, de deux à
six ans (Clark, 1998).

17

Il est inté res sant de noter que les premiers mots produits tendent à
être les mêmes dans toutes les langues. Ils font réfé rence à des
objets, des personnes, des animaux, des nour ri tures, des parties du
corps, des routines sociales ou des ordres qui font partie de l’envi ron‐ 
ne ment direct de l’enfant (Karmi loff & Karmiloff- Smith, 2002). Ces
mots font réfé rence à quelque chose qui est symbo lisé par un signe
phoné tique arbi traire. Cette acti vité symbo lique est chez l’enfant la
mani fes ta tion d’une spécia li sa tion où le bébé renonce progres si ve‐ 
ment à l’universel pour atteindre le spéci fique, une langue (Kail, 2015).

18

La façon dont ces mots s’orga nisent entre eux et la rela tion qu’ils
établissent entre eux consti tuent ce qu’on appelle la syntaxe (Rondal
et al., 1987 ; Mac Whinney, 2018). De nombreuses études ont exploré
ce lien entre la longueur d’un énoncé et la complexi fi ca tion
syntaxique. Cette mesure reste impor tante parce qu’elle permet de
contraster les résul tats à partir d’un autre critère que celui de l’âge et
peut donner d’impor tants indices concer nant l’appren tis sage du
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fonc tion ne ment morpho syn taxique de la langue cible qui, selon Kail
(2015, p. 48), commence au cours de la deuxième année et se pour suit
durant toute l’enfance jusqu’à la maitrise des struc tures
syntaxiques complexes.

Les premiers proto types de phrases (SOV, VSO, SVO…) vont graduel‐ 
le ment se complexi fier par l’inclu sion de ce que Lentin (1975) appelle
les complexités syntaxiques (les articles, les conjonc tions, les prépo‐ 
si tions, etc.). Elles vont permettre au locu teur d’exprimer des rela‐ 
tions séman tiques ou logiques entre les mots, puis entre les énoncés.
Cette hiérar chi sa tion qui consiste à aller de l’énoncé simple au
complexe a été proposée par Lentin dans les années 70 et continue à
être déve loppée par Canut (2006, 2007, 2009).

20

Deux mouve ments appa rem ment contra dic toires co- existent. D’une
part, il est impor tant de préciser que l’enfant ne progresse pas par
rapport à une norme prédé ter minée, mais par rapport à lui- même
(Lentin, 1998). D’autre part, cette hété ro gé néité peut être mise en
pers pec tive dans la mesure où « [l]’ordre d’acqui si tion des struc tures
n’est pas immuable, bien qu’aucun locu teur n’ait jamais produit, par
exemple, d’énoncés à 2 ou 3  phrases complexes avec enchâs se ment
avant d’avoir produit des phrases simples  » (Berthoz- Proux, 1975,
p. 109).

21

Les intro duc teurs de complexité sont des arti cu la tions syntaxiques
du discours pouvant être utili sées par des enfants en voie d’acqui si‐ 
tion du langage jusqu’à 6 ou 7 ans. En 25 années de recherches, Lentin
n’a pas trouvé d’ordre fixe d’appa ri tion de ces éléments de fonc tion‐ 
ne ment syntaxique. Elle note que les dispa rités viennent de la
fréquence d’utili sa tion, de la dispo ni bi lité à l’emploi, de la possi bi lité
de combi na toire de ces éléments (1998, p.  36-37). La même année,
Clark propose une sorte de progres sion et souligne les «  fautes
d’usage ».

22

Vers deux ans et demi, les enfants commencent à employer des
conjonc tions comme et ou et puis (dans les narra tions) ; que (pour
intro duire les rela tives et les complé tives). Ensuite ils ajoutent après
que, avant que, alors que, pour que, etc. (e.g. Taulelle 1984), mais avec
des fautes d’usage qui révèlent qu’ils n’ont pas encore maitrisé les
signi fi ca tions précises. Et lorsqu’on examine leur compré hen sion des
conjonc tions tempo relles, par exemple, on trouve qu’à part une
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appré cia tion de la séquence dans le temps, les enfants, même à
quatre ou cinq ans, n’arrivent pas à comprendre avant que et après
que. (Clark, 1998, p. 57)

Ces «  fautes d’usage » sont des tâton ne ments, des essais, des expé‐ 
riences du locu teur. Nous savons que toutes les étapes de l’acqui si‐ 
tion du langage ne sont pas forcé ment exté rio ri sées et que ces
« fautes d’usage » sont, comme pour les répé ti tions, des indices d’un
fonc tion ne ment mental.

23

La présence d’un élément dans l’énoncé de l’enfant, même s’il est
employé de façon déviante par rapport à la norme, montre bien que
cet élément est en cours d’inté gra tion dans son réper toire. C’est dans
la rela tion dialo gique avec un inter lo cu teur que des ajus te ments
internes peuvent donner lieu, dans un deuxième temps, à des exté‐ 
rio ri sa tions consi dé rées justes parce que parta gées par les locu teurs.
C’est pour cette raison que nous n’analy sons pas la justesse de
l’emploi de tel ou tel élément gram ma tical dans l’énoncé de l’enfant.
Comme nous l’avons souligné dans l’intro duc tion, cela ne nous
semble pas de notre ressort. Une évalua tion de l’emploi de la langue
selon une norme gram ma ti cale stan dard nous enga ge rait dans une
démarche que, juste ment, nous essayons de modi fier. Les éléments
consti tu tifs d’un texte oral peuvent éven tuel le ment s’orga niser de
façon non attendue mais tout aussi légi time parce qu’ils consti tuent
la compé tence pluri lingue et pluri cul tu relle de l’enfant. Nous faisons
donc valoir l’impos si bi lité de «  juger » l’adéqua tion ou l’inadé qua tion
d’un énoncé ou d’un mot à partir de l’iden ti fi ca tion de la présence ou
de l’absence de ce même maté riel linguistique.

24

En consi dé rant les proto types de la phrase simple en langue fran‐ 
çaise, nous analy se rons la présence de pronoms sujets, de verbes et
d’intro duc teurs de complexité, la longueur moyenne de l’énoncé et la
diver sité lexi cale dans les énoncés des enfants.

25

2. Les indi ca teurs linguistiques

Il existe entre les enfants du même âge une grande hété ro gé néité
dans la produc tion orale. La multi tude d’événe ments qui impactent ce
processus fait que le facteur âge n’est pas, à lui seul, un indi ca teur
fiable de la struc tu ra tion et de la complexi fi ca tion de la langue orale.

26
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Nous avons vu plus haut qu’une corré la tion entre la longueur
moyenne de l’énoncé et la complexité gram ma ti cale peut être établie.
La longueur moyenne de l’énoncé, doré na vant LME, comp tera parmi
les indi ca teurs analysés.

L’acqui si tion du lexique est l’un des objec tifs clés de l’école mater‐ 
nelle. La langue, objet et moyen d’appren tis sage, est présentée dans
le Bulletin Offi ciel (2008) dans une partie qui lui est exclu si ve ment
dédiée. Les expres sions « crois sance du voca bu laire », « acquérir un
voca bu laire précis  », «  adapté  » ou «  appro prié  » figurent dans ce
docu ment. Savoir nommer des objets, des actions et des senti ments
est très souvent un des objec tifs des ensei gnants qui disposent
d’imagiers et de pochettes lexi cales dans leurs classes. Un nombre
impor tant de livres destinés aux ensei gnants proposent des acti vités
pour le travail en classe avec les sons et les mots, non sans raison.

27

Les mots jouent un rôle impor tant dans l’acqui si tion et la struc tu ra‐ 
tion de la langue orale. Les premiers mots émergent grâce à l’atten‐ 
tion conjointe entre l’adulte et l’enfant. L’enfant découvre que les
objets ont un nom et élargit petit à petit son réper toire lexical.
L’explo sion lexi cale, vers l’âge des trois ans, est égale ment l’une des
phases marquantes du processus d’acqui si tion de la langue. Disposer
d’un lexique diver sifié est un indice d’appren tis sage de la langue
de scolarisation.

28

La struc tu ra tion de la langue orale se fait par plusieurs étapes qui
vont du babillage (et même avant) jusqu’à une struc ture qui se
rapproche de celle de l’adulte. Les mots- phrases ou les phrases à
deux mots sont les premiers pas vers une phrase élémen taire du type
Pronom + Groupe Verbal. Paral lè le ment, on trouve aussi les phrases
de type Présen tatif + Groupe Nominal (« C’est mon ami »). Ces formes
se complexi fient par l’ajout progressif d’intro duc teurs de complexité
qui amor ce ront la produc tion des phrases complexes chez l’enfant. La
véri fi ca tion des pronoms, des temps verbaux et des connec teurs de
complexité utilisés par les enfants four nira des indi ca teurs fonda‐ 
men taux de la complexi fi ca tion et de la struc tu ra tion syntaxique.

29
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3. La méthodologie
Cet article présente les résul tats d’une recherche menée auprès de
24 enfants âgés de 4 à 5 ans, dans deux classes d’une école mater nelle
du sud de la France. À l’excep tion d’un enfant, tous sont nés en France
et la grande majo rité des enfants ont des liens étroits avec d’autres
pays que la France. L’école est située dans un quar tier prio ri taire avec
une forte présence de familles issues de l’immi gra tion et beau coup
d’enfants parlent une autre langue que le fran çais à la maison. Il s’agit
donc d’un public pluri lingue, majo ri tai re ment allo phone (Auger, 2022 ;
Chur chill, 2002). L’objectif de cette étude est de comprendre l’impact
des acti vités inter cul tu relles et de la sensi bi li sa tion à la diver sité des
langues sur le déve lop pe ment de la langue de scola ri sa tion et le
rapport à l’alté rité. Pour cela nous avons pu suivre le quoti dien de ces
deux classes pendant un an. Dans l’une des classes, l’ensei gnante a
intégré pendant une cinquan taine d’heures des séances incluses dans
le port folio d’acti vités d’éveil à la diversité 1 élaboré dans le cadre de
cette recherche, tandis que dans l’autre classe, l’ensei gnante n’a rien
changé par rapport à ses habi tudes pédagogiques.

30

Ce port folio contient environ 100  heures d’acti vités variées regrou‐ 
pées en trois caté go ries appe lées biogra phies langa gières, albums de
jeunesse et ateliers philo. Dans la première caté gorie, on trouve des
séquences péda go giques de sensi bi li sa tion à la diver sité des langues
et de mise en valeur des réper toires langa giers des enfants et de leurs
biogra phies langa gières. Dans la deuxième se trouve une courte
biblio gra phie consa crée à la diver sité linguis tique et cultu relle. Enfin,
dans la troi sième se trouvent des propo si tions de thèmes et de
métho do logie pour la mise en pratique d’ateliers philo so phiques avec
des enfants.
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Il s’agit d’une étude explo ra toire, où un paral lèle est établi entre la
mise en place des acti vités du port folio nommé « Port folio d’acti vités
éveil à la diver sité », doré na vant AED, et la progres sion dans la langue
de scola ri sa tion. Nous présen tons les résul tats des trans crip tions des
moments d’échange avec chacun des 24 élèves de Grande Section (12
dans chaque classe). La diffé rence observée dans la dyna mique
linguis tique entre ces deux classes est justi fiée en partie par la
présence/absence des acti vités du port folio qui visent à mettre en
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lumière la plura lité linguis tique et cultu relle présente dans la classe
et à favo riser une expé rience et/ou une réflexion sur toute forme
d’alté rité. L’étude complète intègre deux autres axes d’analyse.
L’analyse du posi tion ne ment de chaque enfant dans le réseau social
de la classe et l’analyse de la langue en tant que pratique sociale
composent le tableau qui, avec l’analyse du déve lop pe ment oral de la
langue de scola ri sa tion, dirige notre atten tion pour la suite vers des
approches qui recon naissent l’impor tance d’un appren tis sage ancré
dans l’expé rience et sur la dignité des personnes. Cet article n’explore
que les données concer nant l’analyse struc tu relle de la langue.

Pendant l’année scolaire, trois moments d’échange avec chaque
enfant ont été enre gis trés en image et en son. Les trans crip tions
issues de ces entre tiens ont été trai tées à l’aide de deux outils du
Talk Bank Project : CHAT et CLAN (MacW hinney, 2018a, 2018b, 2018c).
Le premier outil, Codes for the Human Analysis of Trans cripts
(CHAT), permet grâce à son système de codage de produire des
trans crip tions harmo ni sées et donc parta geables. Le second outil,
CLAN, est un programme déve loppé pour faire des requêtes qui
permet tront d’exploiter les corpus oraux. À partir de chaque trans‐ 
crip tion sous format .chat, les requêtes CLAN four ni ront des résul tats
quan ti ta tifs concer nant la struc ture de la langue à un moment précis.
L’aspect synchro nique de cette analyse est enrichi par une pers pec‐ 
tive longi tu di nale dans la mesure où trois requêtes sont faites au
cours de l’année scolaire.

33

4. Les supports déclen cheurs pendant
les moments d’échange.

Chaque moment d’échange est composé de trois étapes présen tées
de façon aléa toire à l’enfant. Chacune de ces étapes utilise un support
spéci fique. Dans la mesure du possible, nous avons privi légié des
supports en lien avec des expé riences parta gées ou connues par tous
les enfants parti ci pant à l’étude. Voici un bref descriptif des trois
types de supports utilisés pendant chaque moment d’échange.
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Le trom bi no scope des enfants de la classe présente les visages des
cama rades qu’ils voient tous les jours.
Les albums ont été lus au moins trois fois par l’ensei gnante au cours du
mois où a eu lieu le temps d’échange. Les enfants sont donc fami lia risés
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avec les images et l’histoire. Il est impor tant que l’enfant puisse choisir,
dans un panel d’albums, celui qui lui plaît le plus. Dans la mesure où ce
qui nous inté resse est que l’enfant se sente à l’aise pour parler, il nous
semble impor tant qu’il s’amuse et qu’il ne se sente pas contraint de
raconter une histoire qu’il n’aime pas. Nous savons grâce aux travaux sur
le déve lop pe ment de la langue de scola ri sa tion que, dans la narra tion, les
énoncés décon tex tua lisés mènent à des verba li sa tions complètes,
syntaxi que ment struc tu rées et qui peuvent être écrites. Ce sont préci sé ‐
ment ces verba li sa tions qui sont prises en compte pour déter miner
quels enfants « savent parler » (Lentin, 1975, 1998 ; Canut, 2007).
Des photos prises des enfants en acti vité consti tuent le maté riel de base
du troi sième support utilisé comme déclen cheur de l’échange entre
l’adulte et l’enfant. À la diffé rence des supports albums qui orientent vers
une struc ture narra tive linéaire, ces images décon tex tua li sées créent la
possi bi lité de faire appel à la mémoire et produisent des verba li sa tions
de natures diffé rentes du support album.

Pour le premier moment d’échange, des photos des enfants dans le
contexte scolaire (en classe, dans la salle de motri cité, à la récréa tion
et en sortie) ont été utili sées. Pour le deuxième moment d’échange,
des photos de famille ont été utili sées, ainsi que d’autres issues des
produc tions à la suite de la mise en place des acti vités du port folio
AED desti nées à l’élabo ra tion d’une biogra phie langa gière. Pendant le
troi sième moment d’échange, des photos d’enfants en acti vité, lors
d’acti vités ou de sorties, ont été utilisées.
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5. Les résultats

Dans la classe où les acti vités d’éveil à la diver sité ont été mises en
place, les résul tats sont, dans l’ensemble, supé rieurs en termes de
longueur moyenne de l’énoncé, de diver sité lexi cale et d’utili sa tion de
pronoms et de connec teurs de complexité.
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Il existe un écart entre les résul tats de la classe explo ra toire et ceux
de la classe témoin pour les indi ca teurs présentés. Cepen dant,
comme on peut le constater dans les tableaux ci- dessous, cet écart
n’est pas toujours très significatif.
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Nous n’étions pas satis faits de ces résul tats dans la mesure où nous
devons nous méfier de la tenta tion de nous foca liser sur des évalua‐ 
tions sché ma tiques qui se concentrent sur les résul tats. Nous savons
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qu’il est possible d’obtenir des résul tats avec toutes les méthodes
péda go giques, y compris avec celles prati quées dans le passé mais qui
sont inac cep tables aujourd’hui (Castel lotti, 2017).

L’étude de la distri bu tion de la fréquence de chacun des indi ca teurs
linguis tiques et pour chaque moment d’échange permet d’appré‐ 
hender la dyna mique de diffu sion des compé tences linguis tiques au
sein d’un groupe. Est- ce que les enfants dans ces deux classes se
trans mettent leurs compé tences linguis tiques ?
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Résu mons l’évolu tion de l’utili sa tion des verbes et des pronoms
person nels, de la complexité et de la longueur moyenne de l’énoncé
et de la diver sité lexi cale. Pour tous ces indi ca teurs, il est possible
d’observer une produc tion plus géné ra lisée au fil du temps. Dans la
classe où l’ensei gnante a mis en place des acti vités d’éveil à la diver‐ 
sité, les connec teurs syntaxiques verba lisés par certains enfants de la
classe en début d’année sont produits par un plus grand nombre
d’enfants en fin d’année scolaire. Paral lè le ment, le nombre de
connec teurs non produits dimi nuent de manière constante. Dans la
classe où les acti vités d’éveil à la diver sité n’ont pas été mises en
place, cette progres sion n’est pas observée aussi clairement.
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Le graphique  1, par exemple, montre la progres sion de la longueur
moyenne de l’énoncé au cours de l’année scolaire pour la classe où les
AED ont été mises en place (en jaune) et pour la classe témoin (en
bleu). En début d’année, la longueur moyenne de l’énoncé des élèves
dans la classe explo ra toire (en jaune) est de 4,5  mots. À la fin de
l’année, ce même indice est supé rieur d’environ 1,5 mots. Cela montre
une progres sion posi tive de la longueur moyenne de l’énoncé qui est
un indi ca teur de complexi fi ca tion syntaxique. La ligne bleue montre
une autre dyna mique. Bien qu’indi quant en début d’année, une
moyenne supé rieure par rapport à la ligne jaune, 4,8 contre 4,5, nous
obser vons qu’après une montée expres sive, cet indice est en fin
d’année à peine plus élevé en fin d’année (4,9) et est infé rieur à l’indice
équi valent dans la classe où les AED ont été mises en place (5,9).
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Le graphique de l’évolu tion de la produc tion de diver sité lexi cale
(graphique 2) montre une plus grande stabi lité de la ligne jaune par
rapport à la ligne bleue. Dans l’axe vertical, l’indice de diver sité lexi‐ 
cale varie pour les deux classes au cours de l’année entre 64 et
74 mots. Le troi sième graphique montre la progres sion de l’utili sa tion
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Figure 1 : Compa rai sons des progres sions linguistiques

des pronoms qui varie pour les deux classes entre 3,5 et 5 pronoms
utilisés en moyenne. Le graphique  4, des complexités syntaxiques,
montre une varia tion entre 14 et 18  intro duc teurs de complexités
utilisés au cours de l’année dans les deux classes.

Les deux indices les plus inté res sants pour nous sont ceux de la
longueur moyenne de l’énoncé (graphique 1) et de l’emploi des intro‐ 
duc teurs de complexité (graphique 4). Plus qu’une addi tion de mots,
ces deux indi ca teurs mettent en évidence la complexi fi ca tion
syntaxique, c’est- à-dire la rela tion être les mots.
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Dans les tableaux  1, 2 et 3 ci- dessous, deux lignes indiquent les
propor tions des élèves qui ont employé les éléments gram ma ti caux
observés (pronoms, verbes, intro duc teurs de complexité). Nous affi‐ 
chons ici seule ment deux des cinq propor tions exis tantes. La propor‐ 
tion se fait en cinq niveaux (0, 1/4, 2/4, 3/4, 4/4). Dans une classe de
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Tableau 1 : Taux de produc tion — Pronoms

Tableau 1 : PRONOM

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 5 4 5

0/4 1 1 0

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 1 3 1

0/4 0 0 2

Tableau 2 : Taux de produc tion — Verbes

Tableau 2 : VERBES

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 3 3 4

0/4 2 1 1

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 3 3 4

0/4 1 0 1

Tableau 3 : Taux de produc tion — Intro duc teurs de complexité

Tableau 3 : INTRO DUC TEURS DE COMPLEXITÉ

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 9 10 11

0/4 12 6 5

AVEC AED 1  échange 2  échange 3  échange

4/4 5 10 6

0/4 21 11 15

12 élèves, si un élément gram ma tical n’est employé par aucun élève,
cet élément aura une grada tion de 0 %. Si cet élément est utilisé par
entre 1 ou 3  élèves, la grada tion indi quée sera de 1/4 ou 15  % des
élèves de la classe et ainsi de suite. Lorsqu’un élément gram ma tical
est produit par 4/4 des enfants, soit entre 9 et 12 élèves, cet élément
est situé dans le dernier quart (4/4).

er e e

er e e

er e e

er e e

er e e

er e e
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Tableau 4 : Taux de produc tion — indice de diver sité lexicale

Tableau 4 : INDICE DE DIVER SITÉ LEXICALE

  Début d’année Fin d’année

AVEC AED 47 64

SANS AED 60 49

Nous oppo sons les propor tions 0/4 et 4/4 des deux classes qui ont
parti cipé à la recherche. Ces deux grada tions nous permettent
d’observer une diffé rence dans la dyna mique de diffu sion des
ressources linguis tiques. De manière globale dans la classe où l’ensei‐ 
gnante a mis en place les AED, le nombre d’éléments gram ma ti caux
produits par la majo rité des enfants est en augmen ta tion et les
nombres qui s’affichent dans la ligne indi quant l’absence de produc‐ 
tion, les nombres sont stables ou en dimi nu tion. Pour la classe où les
acti vités n’ont pas été mises en place, la dyna mique s’inverse ou
montre une progres sion plus modérée.
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Exami nons de plus près les résul tats concer nant la diver sité lexi cale
(tableau 4). Ils sont repré sen ta tifs de la dyna mique globale que nous
cher chons à mettre en lumière.
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Cet indice est obtenu en solli ci tant la commande VOCD du
programme CLAN et calcule la proba bi lité d’intro duc tion de
nouveaux mots dans le discours. L’indice ne varie donc pas en fonc‐ 
tion de la taille du corpus. Nous pouvons l’utiliser avec des trans crip‐ 
tions de diffé rents volumes. Plus l’indice est élevé, plus la diver sité
lexi cale est grande.
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Deux para mètres sont analysés. Tout d’abord, la progres sion de l’écart
entre le plus petit et le plus grand indice de diver sité lexi cale
(tableau 4) montre qu’il y a une plus grande diver sité lexi cale en fin
d’année dans la classe où les AED ont été mises en place. Inver se‐ 
ment, dans la classe où les acti vités n’ont pas été mises en place, cet
indice est plus petit à la fin de l’année par rapport au début
de l’année.
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Exami nons main te nant le deuxième para mètre. Ce même indice est
observé pour chaque enfant et pour chaque moment d’échange. Dans
la classe où les AED ont été mises en place, en début d’année, la
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distri bu tion des élèves par rapport à la moyenne est équi li brée. Cinq
élèves sont en dessous de la moyenne et sept élèves sont au- dessus.
Au fil de l’année, de plus en plus d’élèves se situent en dessous de la
moyenne alors que l’écart entre le plus haut et le plus petit indice
s’accroît. Il est possible de conclure qu’il y a un aligne ment de la
diver sité lexi cale dans la classe. Tous les élèves ont un taux minimal
commun de diver sité lexi cale. Le nombre d’élèves qui se distinguent
par leur indice nette ment supé rieur est décrois sant. On peut
imaginer que ces élèves mutua lisent leurs compé tences lexi cales, ce
qui entraine un mouve ment de type « poussé vers le haut ».

Là où les acti vités n’ont pas été mises en place, en début d’année, la
plupart des élèves se situent au- dessus de la moyenne. Les connais‐ 
sances sont donc équi li brées. Au fil du temps, l’écart entre l’indice
supé rieur et l’indice infé rieur diminue et davan tage d’enfants passent
en dessous de la moyenne. Nous pouvons en conclure qu’il y a un
processus de ralen tis se ment de la crois sance dans l’ensemble du
groupe et que certains élèves (ceux qui sont en dessous de la
moyenne) n’arrivent pas à accéder à la diver sité lexi cale que les cama‐ 
rades peuvent produire.
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Dans la classe où les AED ont été mises en place, il est donc possible
de parler d’une acqui si tion plus géné ra lisée ou démo cra tique et de
l’effet «  tous progressent ensemble  ». Les données révèlent une
mutua li sa tion des compé tences ce qui entraîne un mouve ment de
type « poussée vers le haut ». Ce mouve ment est en accord avec les
outils théo riques fournis par la pers pec tive de l’inter ac tion nisme
socio- discursif (Bron ckart, Clémence, Schneuwly, & Schur mans,
1996 ; Dolz, 2013).
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Inver se ment, dans la classe où ces acti vités n’ont pas été mises en
place, on constate une baisse de la crois sance dans l’ensemble du
groupe et certains élèves sont inca pables d’accéder aux compé tences
langa gières produites par les enfants qui se démarquent posi ti ve ment
dans ce processus.
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Le jeune public allo phone de la
mater nelle : ce que nous savons
Les résul tats de l’analyse struc tu relle de la langue montrent que dans
la classe où les AED ont été mises en place, les appre nants ont eu des
résul tats plus élevés en matière de diver sité lexi cale et d’utili sa tion
des pronoms et des connec teurs de complexité. Il a été égale ment
possible d’observer pour ce même groupe d’enfants une dyna mique
de diffu sion des compé tences linguistiques.
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Étant donné que l’étude s’est effec tuée dans un quar tier prio ri taire
avec une forte présence de familles issues de l’immi gra tion, il est
impor tant de mentionner quelques études qui concernent d’une part,
les publics mino ri taires et d’autre part, le jeune public de
l’école maternelle.
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Il est impor tant que les acteurs scolaires recon naissent que le champ
social est traversé par un ensemble de juge ments de valeur qui
tendent à placer le public allo phone dans une prétendue diffi culté de
langage (Thamin, 2015).
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L’article de Carol et al. (2016, p.  63) concer nant le public allo phone
montre que «  [d]u côté des ensei gnants, la repré sen ta tion qu’ils
peuvent avoir de la faible compé tence linguis tique en fran çais des
enfants allo phones fait appa raitre de leur part des stra té gies de
réduc tion, géné rant en retour chez l’enfant des produc tions orales
mini males d’un point de vue linguis tique et commu ni catif ».
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En ce qui concerne l’inter ac tion entre pairs (enfant- enfant), ces
mêmes auteurs affirment qu’on peut remar quer « […] que les formes
verbales des enfants [allo phones] sont quan ti ta ti ve ment déve lop pées,
tout comme celles des enfants dont le fran çais est la langue de la
maison. Cette ouver ture reliée à la possi bi lité de s’investir dans son
indi vi dua lité en expri mant ses émotions, ses pensées, son amitié ou
son statut génère des produc tions riches […] » (p. 63).
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Ochs (2002, p.  103) parle d’une étude qui s’inté resse aux moments
« Quoi de neuf ? » et « Montre et raconte ». Elle montre qu’aux États- 
Unis :
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les profes seurs blancs ont parfois l’impres sion que les enfants noirs
« partent dans tous les sens » et qu’ils leur coupent la parole avec des
ques tions hors de propos. Pour tant, une analyse plus appro fondie
révèle qu’en réalité les histoires des enfants noirs sont bien
struc tu rées. Le problème tient plutôt à la capa cité qu’ont les
ensei gnants de recon naitre ce que font les enfants. Dans l’acti vité
« Quoi de neuf ? », les enfants sont encou ragés à être expli cites et à
ne pas supposer que les autres élèves savent de quoi ils parlent.

L’étude de Ochs éclaire notre discus sion pour deux raisons. D’une
part, l’auteure montre que l’impact des repré sen ta tions des ensei‐
gnants dans l’évalua tion des produc tions linguis tiques des enfants qui
expriment de manière volon taire ou invo lon taire des liens de loyauté
ou d’appar te nances cultu relles et linguis tiques multiples peut
atteindre diffé rentes dimen sions de la langue parlée. Dans l’exemple,
c’est la struc ture du discours qui place l’enfant dans un lieu de non
parole par l’inter rup tion provo quée par la prétendue confu sion que
l’ensei gnante dénonce à tort et qui peut produire l’amal game entre la
forme et le contenu. De plus, les enfants de la commu nauté noire
dont il est ques tion dans l’étude de Ochs sont Améri cains, alors que
les enfants de notre étude sont tous Fran çais. La cita tion de Ochs
nous permet ainsi de préciser le profil des enfants qui ont parti cipé à
notre étude. Il ne s’agit pas d’un public étranger ou non fran co phone.
Ce sont des enfants fran çais qui n’apprennent pas la langue fran çaise
comme une seconde langue, mais qui renforcent l’appren tis sage du
fran çais en tant que langue de scolarisation.
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Ces études montrent d’une part que les enfants sont confrontés
parfois de manière incons ciente et non inten tion nelle à des messages
qui leur disent comment être (Vanden broeck, 2010) et à l’exis tence
d’attentes qui ne sont pas expli ci te ment formu lées, mais qui doivent
être infé rées par les enfants en tant que membres de cette société
(Ochs, 2002). Ces attentes tendent à produire chez les enfants des
compor te ments qui visent, aussi de manière incons ciente, à valider
ces attentes. D’autre part, les études montrent que les aprioris des
«  déten teurs de pouvoir  » ne peuvent pas être justi fiés par des
analyses de l’aspect linguis tique ciblé, que ce soit au niveau des
formes verbales ou au niveau des struc tures discursives.
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Dans la même veine citons égale ment l’étude que nous avons menée
dans deux classes de l’école mater nelle et qui fait l’objet de cet article.
Cette étude montre la dispa rité qui existe entre l’iden ti fi ca tion par
ensei gnant des «  bons élèves  » concer nant leur progres sion et leur
réus site dans la langue de scola ri sa tion, et la confron ta tion avec le
résultat d’analyses appro fon dies de la produc tion orale de ces mêmes
enfants. Les enfants iden ti fiés comme «  bons élèves  » ne corres‐ 
pondent pas à ceux qui se sont démar qués par une progres sion signi‐ 
fi ca tive selon les critères de l’analyse struc tu relle de la langue décrits
plus haut. Ces enfants ne sont pas non plus au centre du réseau social
de la classe. Cela s’exprime notam ment par l’absence de parte naire de
jeu lors des jeux libres.
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D’autres études s’inté ressent à la « qualité » des inter ac tions à l’école
et à la maison, sans cibler un public spéci fique. Nous pouvons citer,
par exemple, l’étude de Wells (2006) qui montre que a) les enfants
parlent moins à l’école qu’à la maison, b) les énoncés enfan tins sont
syntaxi que ment moins complexes à l’école qu’à la maison, c) les
enfants explorent moins leurs ressources linguis tiques en termes
syntaxiques quand ils parlent à l’adulte en classe que lorsqu’ils
s’adressent à leurs parents, d) une analyse séman tique des énoncés
permet d’affirmer que lorsque les enfants s’adressent aux adultes à
l’école, ils solli citent une variété séman tique beau coup plus restreinte
que lorsqu’ils s’adressent aux adultes à la maison et e) à la maison
l’enfant initie les deux tiers des inter ac tions alors qu’à l’école la
propor tion s’inverse, y compris pendant les échanges en tête à tête.
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Des cher cheurs du labo ra toire LIDILEM de Grenoble ont mené une
étude sur la conver gence des variantes linguis tiques chez les enfants
de 4-5 ans. Ils ont observé que la fréquence des inter ac tions sociales
est corrélée aux variantes linguis tiques produites. En d’autres termes,
les enfants qui passent plus de temps ensemble parlent de façon
simi laire. Les enfants n’ont pas imité l’ensei gnant ou les « copains »
qu’ils ont déclaré aimer. Les auteurs en concluent qu’un chan ge ment
dans le réseau d’inter ac tion change par consé quent la produc tion
linguis tique (Nardy et al., 2014).
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À ces deux aspects mentionnés dans la ques tion rela tive à la mono‐ 
po li sa tion de la parole par l’adulte et les contraintes physiques et
sonores, s’ajoutent des dispa rités dans la parti ci pa tion des enfants.
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Nous savons que le niveau de parti ci pa tion des enfants aux conver sa‐ 
tions scolaires permet de prédire leur réus site en début de scola rité
(Canut, 2007 ; Florin, 1991 ; Lentin, 1998) et que la parole est solli citée
par et donnée à ceux qui se conforment aux attentes scolaires.

À la suite des discus sions présen tées, nous pouvons nous poser la
ques tion suivante. Les approches fron tales de la langue, trop centrées
sur l’ensei gnant, qui n’accordent pas assez d’impor tance aux inter ac‐ 
tions entre les enfants et qui ne les incluent pas dans leur globa lité,
ne desservent- elles pas l’appro pria tion même de cette dimen sion
« langue » ciblée à l’école mater nelle ? Une prise de parole contrôlée
avec des attentes précises, dont le produit oral ou écrit peut être
validé ou pas dans sa forme ou son contenu par l’ensei gnant, peut
être un obstacle à l’appro pria tion de la langue.
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Consi dérer que la diffu sion des compé tences linguis tiques se fait
entre pairs et qu’elle est propor tion nelle aux inter ac tions que les
enfants établissent entre eux peut entrainer des chan ge ments dans
les pratiques et les postures péda go giques. Dans cette pers pec tive
l’appro pria tion de la langue est perçue ici dans une concep tion de
langage et de langue où :
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Il s’agit d’entrer dans une rela tion avec des autres, dans une
rencontre qui engage chacun avec toute sa personne, et pas
seule ment dans la pers pec tive d’un « faire ensemble » ponc tuel ou
circons tan ciel […]. Le processus d’appro pria tion est alors plei ne ment
consi déré comme une trans for ma tion, en confron ta tion avec
l’histoire et l’alté rité des personnes, des situa tions, des « langues ».
Comme je l’ai précisé précé dem ment, cette trans for ma tion des êtres
humains s’instaure à travers, préci sé ment, une
mobi li sa tion/confron ta tion réflexive de leur expé rience mutuelle,
qui se traduit en l’occur rence, pour ce qui nous occupe
prin ci pa le ment, à travers les dimen sions linguistico- culturelles.
(Castel lotti, 2017, p. 45)

Les règles et normes qui dictent les compor te ments socia le ment
accep tables et péda go gi que ment dési rables ne sont ni univer selles, ni
aléa toires. Au contraire, elles expriment la base philo so phique sur
laquelle une civi li sa tion s’est construite. Si l’impo si tion de ses règles
permet le main tien de l’ordre social qui n’est pas remis en cause ici, la
norma li sa tion de ces règles dès les premières années de scola ri sa tion
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nuit à la possi bi lité pour chaque personne de se situer par rapport à
un déjà- là social. Il convient de se situer non pas de manière dicho to‐ 
mique qui inclut ou exclut mais dans une carto gra phie complexe qui
posi tionne de manière toujours tran si toire la personne dans une
commu nauté donnée.

Iden ti fier les lieux de tensions entre la conscience indi vi duelle et la
réalité quoti dienne peut engager les personnes et ces tensions
peuvent être une source de produc tion de nouvelles connais sances et
un moteur de trans for ma tion. Les espaces de fric tion, les déca lages,
peuvent être révé la teurs de contra dic tions sociales ou indi vi duelles
et de la diver sité d’où peut émerger le commun. Ces décou vertes
émergent dans et à travers une commu nauté de pratique et consti‐ 
tuent le patri moine d’expé riences de ce groupe formé par tous les
parti ci pants de cette commu nauté, enfants ou adultes.
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Ce lien entre l’indi vidu et le social, la personne et le collectif,
réoriente la ques tion de la langue sur un terrain qui prend en compte,
d’une part, l’appre nant dans toute sa personne, et d’autre part,
l’impré vi si bi lité de ce qui peut émerger du collectif, de ce faire
commun qui est source de conscience et d’auto- conscience.
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Selon Auger (2022) s’appro prier l’envi ron ne ment inter cul turel et
multi lingue de la classe peut consti tuer un point de départ pour la
prise de conscience et l’auto- conscience des diffé rentes manières
d’apprendre les langues. Cette auteure nous invite à «  prendre
conscience de cette alté rité en dépas sant l’ethno cen trisme. Cette
alté rité peut donner un certain vertige mais comprendre que tous les
humains fonc tionnent selon des univer saux linguis tiques (toutes les
langues ont un lexique, un ordre des mots, etc.) ou cultu rels (tous les
humains ont un rapport à la fois social et personnel à la nais sance, au
travail, à l’éduca tion, etc.) est rassé ré nant. » (Auger, 2022, p. 37).
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Conclusion
À l’issue des analyses et discus sions, nous concluons que les AED ont
un impact impor tant sur la dyna mique des inter ac tions et sur la
manière dont les connais sances linguis tiques sont diffu sées entre les
enfants. Les spéci fi cités des séquences didac tiques propo sées
expliquent ce mouve ment. Ces acti vités créent des espaces de parole
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pour les enfants, leurs expé riences et connais sances étant souvent le
point de départ et l’ensei gnant est invité à s’appuyer sur elles.
Certaines acti vités favo risent les réflexions basées non pas sur les
connais sances déte nues par l’ensei gnant qui contrôle la situa tion et
valide ou non les réponses des élèves, mais sur une obser va tion hori‐ 
zon tale. Les élèves, quel que soit leur niveau, sont mis à contri bu tion,
ce qui les engage dans une démarche d’inves ti ga tion et de décou‐ 
verte. Enfin, les AED offrent un espace ouvert pour respecter les
valeurs et les pratiques cultu relles des participants.

Les résul tats obtenus ont mis en évidence une dyna mique de diffu‐ 
sion plus géné ra lisée des compé tences linguis tiques dans la classe où
les AED ont été mises en place. Tout en tenant compte de la limite
expli ca tive des événe ments éduca tifs et sociaux, nous esti mons que
le lien entre les AED et les résul tats linguis tiques a été établi.

72

Des études en didac tique des langues et des cultures et en sciences
de l’éduca tion qui visent le niveau scolaire concerné mettent en
lumière les repré sen ta tions qui traversent le champ éducatif. Les
éléments apportés permettent de remettre en cause les approches
fron tales de la langue, trop centrées sur l’ensei gnant, qui n’accordent
pas assez d’impor tance aux inter ac tions entre les enfants et qui ne les
incluent pas dans leur globa lité. Ces approches sont préju di ciables au
déve lop pe ment même de cette dimen sion langue ciblée à
l’école maternelle.
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Cette discus sion appelle à une prise en compte plus effec tive, dans
les contextes d’appren tis sage formel, de la dimen sion collec tive et
inter dé pen dante du déve lop pe ment des compé tences linguis tiques.
La notion de conflit socio cog nitif permet d’appro cher cette pers pec‐ 
tive collec tive en carac té ri sant les confron ta tions contra dic toires
entre élèves comme parti cu liè re ment béné fiques pour le déve lop pe‐ 
ment de l’élève et une ouver ture à l’alté rité linguis tique (Cande lier,
2003). Les manières de dire et de faire de l’autre permettent sans
doute de faire bouger des lignes person nelles. Le poten tiel d’une
approche qui s’appuie sur le collectif ne se restreint néan moins pas
aux béné fices socio cog ni tifs. La produc tion de connais sances qui ne
sont déte nues en amont par aucun membre d’une commu nauté de
pratique, mais qui ne peuvent être révé lées que dans et par le
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NOTES

1  Une brève descrip tion des diffé rents types d’acti vités présentes dans le
port folio est proposée. Pour en savoir plus voir Kuyum jian (2022).

ABSTRACTS

Français
L’objectif de cet article est d’analyser l’impact des acti vités d’éveil à la diver‐ 
sité sur le déve lop pe ment de la langue de scola ri sa tion. Est- ce que les acti‐ 
vités qui s’appuient sur les ressources des enfants et qui mobi lisent des
compé tences rela tion nelles favo risent le déve lop pe ment de la langue de
scola ri sa tion ? Les analyses se basent sur la trans crip tion d’enre gis tre ments
réalisés lors de trois moments d’échanges avec des enfants de Grande
Section dans deux classes d’une école mater nelle. Elles découlent de la
convic tion de la place centrale de la langue dans l’épanouis se ment de toute
personne, que ce soit du point de vue personnel ou scolaire.
Nous ancrons notre réflexion sur les prin cipes qui régissent l’appren tis sage
éthique et sur le respect de la dignité des appre nants et de toutes leurs
ressources, les liens d’appar te nance et de loyauté et sur la recon nais sance
de la complexité de l’être. La mobi lité dans l’espace à l’échelle globale est
perçue comme un élément déclen cheur d’un chan ge ment fonda mental et
invite les théo ri ciens et les prati ciens à s’inter roger sur les pratiques péda‐ 
go giques et à proposer un chan ge ment de posture.
Nous invi tons les ensei gnants à sortir de l’ethno cen trisme dans lequel
l’habitus scolaire tend parfois à nous confiner. Les règles et normes qui
dictent les compor te ments socia le ment accep tables et péda go gi que ment
dési rables ne sont ni univer selles, ni aléa toires. D’une part, l’impo si tion de
ses règles permet le main tien de l’ordre social. D’autre part, la norma li sa tion
de ces règles dès les premières années de scola ri sa tion nuit à la possi bi lité
de se posi tionner par rapport à un déjà- là social.

English
The purpose of this article is to analyze the impact of diversity aware ness
activ ities on the devel op ment of the language of instruc tion. Do activ ities
that rely on chil dren's resources and mobilize rela tional skills promote the
devel op ment of the language of instruc tion? Analyses are based on the tran‐ 
scrip tion of record ings made during three exchange sessions with kinder‐ 
garten chil dren from two different classes. They are also based on the
premise that language plays a central role in the devel op ment of every indi‐ 
vidual, whether from a personal or academic perspective.
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Our reflec tion follows the prin ciples that govern ethical learning, respect
for the dignity of the learning person and all their resources, their affil i‐ 
ations and loyalty, and the recog ni tion of the complexity of indi viduals.
Mobility on a global scale is seen as a trigger for funda mental change,
inviting theor ists and prac ti tioners to ques tion pedago gical prac tices and
propose a change in posture.
We invite teachers to break free from the ethno cen trism in which school
habits some times tend to confine us. The rules and norms that dictate
socially accept able and pedago gic ally desir able beha viors are neither
universal nor arbit rary. On the one hand, imposing such rules allows for the
main ten ance of social order. On the other hand, the normal iz a tion of these
rules from the first years of schooling under mines the possib ility of posi‐ 
tioning oneself in rela tion to an already existing social context.
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